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comlipte.il pour attirer ha foule? Sur lt voix
du comte our sur la curiosité des YaNîîkee
de voir un lord sur la scène 1

-M ascigni, lu jeune composî iteur de /a
Co n il'rîta Rlu.icîn toit venir, dit-on, en
Amnérlue. pour dirger les représentations
de ses œu'ivres, sous le patronîage de Mal.
Abbey et Grau. Ce aestro a conclu avec
le faméeux diteur nulnîais E<mzogno un con-
trat par lequel il sengage a livrer chaque
année un opéra nouveau.

-Quand verrons-nous ici le nouveau lion
des pianistes, Edouard Zeldenvust? Cet te
fois, ce n'est ni un i Hongrois, ni un Polonais,
ni un Russe ; c'est un H lollandais, uni I)utich-
mnan, dirait-on chez nos Voisins, Cet artiste
possède tous les attributs d'un excellent pia-
niste, sans oublier mnêmie une tignasse énor-
me.

-Nous reconmmandons aux familles dont
les enfants veulent se livrer à l'étude de la
musique, Pécole de pi;anlo de Mlle Emnery
Coderre, établie au No 375 rue Elerri. Les
succès obtenus par cette nlaitresse de pia'm
sont u sûr garaint le la supériorité (le sa
méthode 'enseignement. On petit être tun
excellent pianiste et ne pas savoir pufesser;
ce sont là deux talents bien différeits l'un
de Fai'utre. Mlle Emery Coderre ne verrait
pas ses leçons si recherchées, si elle n'avait
que le premier de ces imérites.:

-S'il faut cin croire le Dai/y Xms de
Londres, tubinsteniî aurait promis à Ml.
Abbey, de venir, cet hiver, On Amérique,

pour diriger ses cul vres symphoniques et doit-
ner des récitals de piano. Lorsqu'on proposa
au maitre de se rendre a Londres pour diri-
ger son ,Paradi perdu, il refusa sous pre-
texte qu'il craignait le mal de muer ! Tel
s'étrtngile au passage d'un moucheron( qti
avale ensite un clhaieau sans sotnciller.

Danseuse millionnaire.

Une dépèche de Londres inous apprend Il
iaort de mIlme Duvernay, aicienitw danlseuse
française, qui faisait les délices de nos grands
pères On 1830, principalement dans le balle
de "la Beauté au bois dormant." Elle était
en ses beaux jours, la rivale le Taglionli, d
Fanny Essler et de Carlotta Grisi.

Pendant qu'elle enclaitit par ses gra
cieuses pirouettes les habitués du théâtre d
Drury Laune à Londres, M. Lyne Stephen
ne ire excessivement riche (les Commune
britanniques, se prit d'un amour effréié pou
elle et mit aux pieds enchanteurs de la balli
rine son eur, sa main et ses trésors. L,
!euie fille accepta ces trois dons et se retir
de la scène en 184 5,un peu avant son marn'iag
Depuis lors, Mne Steplhens al vécu dans un
obscurité relative, remplaçant les bruyan
triomphes de la scène par les douces énotion
qu'elle recueillait en faisant le bien autou
d'elle.

Elle vient de s'éteindro dans une vert
vieillessu, laissant une fortune de deux mi
lions (le louis sterling qu'elle a ldistribuée c
divers legs, un entr'autres (le 140,000 Ion
sterling en faveur de la cathédrale catholiqt
die Camnbridge,

LA CHARITE

une jeune fille <le dix-ept ans était assi
devant la croisée d'une chmbI)re Imansaé
lont le dAlabrementi accusait, lit pauvreté
plus ell'rayante.

C'était une helle créature à la chevelu
d'ijiis1 aux grainds yeux noirs. Sa plysi

noimio douce et mélancolique inspirait l'inté-
ret et lit pitié. Il faisait froid ; une neige
epaisse recouvrait totute la ville de Milan; lia
jeune fille portait la vte tatntôt sur le large
liicetul lui s'étendait dans lit canpagine,
tantôt sur sa mère, qui se tenant à côté d'elle,
lisait tn livre de prière, tantôt sur soli père,
qui assis sur un tabouret et aecoudé à une
table boiteuse, regardait fixemiiient le mur ei
face de lui sans paraître s'apercevoi' <fe
deux ruisseaux de larmies sillonnaient ses
joues.

Une demi-heure s'écoula ainsi. Enfii n lit

jeunle fille se leva, allit jeter ses Iens autour
dut cou de son pi et lui dit d'une voix
tremblante
, -01 ! laisse-icoi chiercher mue condit ion,

miioi père ! Voilà deux mois que je n'iai plus
<le travail ; voilà deux mois qtue nous vei-
dons nos ieubles et nos hardes et nous soi-
mes désormais sans ressource. Il est bien-
tôt iuit; nous avons froid, nous avons fai li
et si tu lie consens pas à ce qpe je viens le
te demander, iuIs Mourrons toius les trois

-Non1 mon enfant, .'épondit le vieil'ted
d'une voix presqu'éteinte ; tu ne descem ias
<lits à un. tel abaisselient, et nous ne uir-
romis p de faimi ous avons encore une

planche le salut.
Et il allt décrocher <lui mur unt vieux vioi

lon1 en ajoutant. 1
-11 m1î'a fait galgnIetr imîa vie pendant plus

(de quarante aiins ; avec lui je la iggierai de
nouveau. Ce soir-je rentrei avec dlui mainl.

-Et qiue feras-tu s'écria sa fille, taidis

<pte sa fnuî c se jutait a sug gousx.
-Ce (hume j'ai fait pendanit quarante aus

je jouerai lu violon.
-Mlais pendant quan;itiiot als, Ljuigi, tu

avais un orchestre à diriger ; pendant quat-
rante lns te voix domnait des ordres .. .. et
niattn nt :l . .

-Et. maintenant que mies yeux n pmuuvent
plus lire la musique, je joulerai de imiéîioire

-Mais où, iu noîm lde Dieu ? s'ecria la
femme.

3 qule notr'e elîfants.stii-e à lit bi'ttalit,é
de c:t'tl (:u qmi croienit itcllîetu'' immîn esclît'e pourl

t tm'ente oitî quailutlu e livres plul' mîois, )u qIle je

, amehionnêhtelimnt tîiti morhceau dle pîtillii
011it vienit dl'ouivir lait rîleî'ie (Il3 Cî'istofou'is. Il

-y mu là titi café iiîuimiique, qui sera penidantî

q uelq1ue temps Il r'endez -vous de lit lionut i

cSociété :. ..

<, -Ligi, tu net, fera~s pa;s cela ! s'cin sz
femme

r \otiileztous <lott quie je suois votre lourî
ci- t'eai eth li mien ' Nous luvol<s fatilli ! Et (11111 îî
la la f'ailli déchir'e les <mitî'illes3 Pulli hioimmei, i
at est lâhie, s'il n'emiploie plis -toits les mnoyemu
c. qu soîit en ii sou voir~~ pour'clsî'e'11
e existenice (lotit il doit colnpwti l Dieu
,s Le vieillard'< s'atchemina àu pîus lents v'ers li
<s Coî'eiî dei Ser'vi. Matis il fut bient.ôt forc
t' dîuccélér'cî sut maruche, ciai il ciiiîuîi

senttir' le fr'oid lui i'oidir les îmiiibres ut a.nCrr
eri lit circulaîtionî de1 sonî sîumîg. il î)udýl Il

1- lit force dans lit sainteté <Il, li issioil (qm'~
ýi mllîtib trem1pliri, et ariva e' n ump.-'n i d(îii i 1
Îs t'îumt le bîuzîuî'.
le LiL il s'iréti'tu et adr<essa àu hDieu une Courtm-

prière avt'ml d <'ouvtrir lit pO'i e, Carî il sentai
Soit cnuii'îuge, fauilir. Puis il r'appmelau àu s
iiiîîtimut.iLon SIa fiIlîo et. $ît fuimîmme imîoura'înt d
faîilli et ( le fr'oid, et tour'nanuît le 1bou1toîî,

ie eniî.'t danms la slle. Il ilîi sSouli Chpeit
P, sur u'mn taIbouret dle t'ehoml', iet. Comnm enç~a

O n fgiu'çou plissau .ut côté de lîmi, î'egu im mu
iC toiîtivciment le vieillarid et sou li upeau
O-lui (lit ;

h ! Palui croyez vous qu'on ait mois ici
un tiabouret de vel'urs pour servir de sup.
port aux charlatans ?

Lu igi dévora l'ai-ont eni silence, nit son
chapeau sur le parquet et coitinua à accorder
son violon,

Enfin, il pstsit Il'aurc uet sur les cordes de
son vieux couipignon Swl cîîurl palpita de
joie et il <'ut bieitôt ouhlidt lieu où il le
irouait et le but lais lequel il étai t vendi.

Il y avait cinqtt ans qu'il n'avait décroclié son
instrument, c;11r les accords qu'il en eût tirés
n'eussent pu que lui rappeler tit malheur.
Minte'ant, il écoutait, la voix d'un ancien
ami cher à son cxur, et, il s'isolait, et il se
eréatit tu monde à part au milieu <le la foule
et du Ir'uit. Il atait à peine joué quelques
notes du Serment de (Gîuillaum11e Tell, avec
une précision et une expression idmirable,
qu'un homme, grand, groi, à la ligure ouverte
et pleine d'ailfabilité,epouss dt pied la petite
table qui était devnnt lui et se précipita vers
le vieililard. C'était L aclie (iti avait recon-
nu Paicien chef d'orchestre.

- Lu igi !s'écr'ia -t-il.
-Mlonsieur Labîlachme dit le mnîuîesieîîur avec

confusion, tandis qu'une rougeur subite colo-
rait Ses joues.

-comment ! vous ci étes réduit à cette
extrémité ?

-Je ne vois plus clair et la misère . ..
-Assez ! assez ! interrompit le célbre ai'-

tist e....Lis e. . . .
nutvre gi oue-1101 ii l 'ondau lde

lit Sîmimi'.
Le veil laid oiéit,. Après l'introduction,

une voix éclatante, llaginiliuIe, une %()mx il
dbnli r toute t autl'e salle îIlle celle d'u i
théâtre, unle vix comue de tos s'élev diaus
le café, et, Plflet i iu'elli produisit fut iligi-

que. Le plus profond silence s'étalit omme
par eielîînîteienît. Ceux qui jouimielt, au
billard ' arretèrent, c qui s promentilit
dans le hazar, se pressernit devant la porte
dlu divan.

l'oîsq uo l'ai' fut îîlmvé alcll rîi t son
cImau uls ies mîî l<,lit, lf- teu ni' <îtîl

S;ille et dle lat intlem'ie uni le teiîlnînt, Il tous les
;issistaiîts, et quandlî il le vit, pleill le illîlîl-

uniejusq'aubord', il <'ret it à Iuig.i, Il, lui

-Allez, lions pnarge-'ouis îîuîe nulle fois.
Et il 'cui'apr'omîptemenit lioum' su dér'o-

be I.hli reconnialiissance (lut 'eIlLl.
Dès e mîontîent, lat positionl,- cL'uigi fut

t niltîh'îeiiîeiît cllitîîgée. Il u<llnri sat tille à tilti
iliiusieieciil disti ngumé, et iîiouri-ît quelquec temps~1

- apîrès avec lat Consolation d'avoi' assurié lii
soit dle soit enfanit, (Io laisserî à sat feîiigic 11110
I ~ilîlie 1 sezfoî'tc <tpour qu'eIlle i p'-tîlus il

redouter uit la uvreté.
-

NOTRE MUSIQUE
i.

Notre numliéro de ce jou' conîtienit deux

il Pio<ns pw, <Ile eom î n lî'î- à l'appi'éiatti
Il- nlos dîltill ti. Lt î'îîîiîe Ift'.'orif'le<,

cit'î île M. Gu'ist4tveai om dont lat r'épit-
0 t'al'ioi îIl d Colii i p)1s1 teu 1- in'est p>1 .s à fatire', est
t titi îmorîcelium<éîiî donit, les Cmuîîa(lit-iîîîes
nl vonut î-ifllh'i' La scuihuiee aL plut.' titre

e îSei'~adeet fu1.it lue 1 îtlî-c pim(.lI(.

il

- -E'Iilii, ce ni'est pits f.m'01 tôt. ! Voilà no~trme
tt lpuitLoîre IVyique rajeuni.

-.Yoils voulez diîo ie z


